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Flirt 

Propos d'un 

Ah! tu dois faire un compte-rendu 
de cette conférence, de ce sermon, 
de ... je te plains mon vieux. Com­
ment veux-tu décrire l'enthousiasme 
qui régnait dans la salle et dans le 
cerveau de Laumont que j'entendais 
compter << 261, 262, cristi, les jeunes 
filles! 263, le bel auditoire!» D'abord 
tu oublieras les grosses légumes: les 
Pères Goffart et Lebacqz, le Profes­
seur Dambour, Emile Detroz. Tu 
parles! 

Mais aussi quel monde, pas moyen 
de s'asseoir et pas moyen de sortir. 

as moyen de parler même puisaue 
e l'aveu du conf érencer, confessé 

par Pierre Ranquet, le sujet était à 
la hauteur, l'auditoire à la hauteur et 
lui-même à la hauteur. 

'?. 

D'abord le Père de Jaer (quel est 
donc l'orthographe de son nom?) en 
que!ques mots assez courts, créa l'at­
mosphère: le véritable amour en pre­
nant pour modèle l'amour du Christ. 
Pierre Ranquet revenu d'Angleterre 
gras et grasseyant, présenta dom 
François qui s'empressa de prendre 
la parole. 

Tu te rappelles les acclamations 
des jeunes filles? 

C'est dès ce moment que j'ai gro­
gné. Rudement même. Dom Françoia 
rappelle que les prêtres ont une pa­
ternité spirituelle basée sur un 
amour sincère et vrai. Oui, mais le 
uiet s'il vous plaît? Allons! du flirt! 
oici les dandinements, devant la 

'eune fille, du jeune homme qui lui 
onte mille galanteries et retient ses 
anses : ce n'est pas du flirt! Ah! 

C'est le simulacre de l'amour! 
Bon, les grands mots ! 

Alors l'amour? Ce n'est ni une 
impression sensible ni une recher­
che de soi-même. · C'est, hein? ... un 
don? 

Mais alors, puisqu'il est plus facile 
de donner que de recevoir ! c'est sim­
ple. 

Non? 11 faudrait connaître la des­
tinataire du colis postal qu'est mon 
cœur. La première fois que je « la » 
verrai, dit Dom François, je ne la 
errai ni belle, ni laide ; je ne 
a jugerai point gracieuse; je me 
irai: celle-là est digne de mon afl'ec­
ion. Mais il heurte vraîment les 

dernières bonnes dispositions que je 
lui avais gardées. 

« Vous ne voulez pas être, n'est-ce 
pas mes amis, des gens qui n'éprou­
vent en amour qu'un bien-être maté­
. 1 

rie comme le chat qui se frotte au 
. d d' pie une table! Vous devez pla<!er 

votre amour plus haut que de simples 
ébranlements de sensibilité, ce qui 
ne serait qu"'un tÜrt. Vous verr~ 

grincheux 
chez « elle » une manière gracieuse, 
un pa:rler aimable, une distinction de 
sentiments qui retiendront votre at­
tenlion, des goûts artistiques, l'édu­
cation vous feront sentir que vos 
deux psychologies se complètent; car 
là est la base de tout amour; l'homme 
« devrait i> se sentir raisonnable, 
tandis que la femme se laisse entraî­
ner par le sentiment; chez l'un égo­
ïsme, chez l'autre abnégation; l'un 
est abstrait, l'autre est pratique. A 
force de se compléter, d'aimer en­
semble, de pleurer et de rire en­
semble, des époux comme vos grands 
parents ont fini par se re!?'·embler )). 

Chats et pied de table, psychologie, 
grands-parents, nous étions loin du 
fiirt... ce dont j'enrageais. C'est, pa­
raiît-il, l'éducation des gosses qui est 
ratée: on ne les habitue pas à se re­
fuser quelque rhose; c'est la source 
de l'erreur fondamentale du flirt. 

cc L'amour avant le mariage, s'é­
crie Dom François, n'est jamais ccm­
plet, Or, le flirt consiste justement 
à considérer une période transitoi're 
comme une période dé nnitive; à per­
mettre toute licence de langage, d'al­
lures et d'actes entre jeunes gens et 
jeunes fill€s qui ne peuvent à ce mo­
ment connaître le véritable amour. 

Le firt, c'est le sacrilège du ma­
riage, vous ne pouvez voir outrager, 
sans bondir, le prêtre, l'Euch~ristie. 
Et vous, jeunes gens catholiques, 
vous iriez profaner le divin sacre­
ment de mariage par des flirts et des 
amourettes? ». 

L'ovation qui suivit, m'enleva hé­
las ! de l'esprit toutes les objections 
que j'avais préparées. Manu Bronne 
essaya bien de glisser une pelure 
d'orange sous les pieds de l'orateur. 
«A 20 ans on s 'emballe et vous vou­
driez, dit.il, nous faire faire des 
mariages de raison ». 

Mais la pelure fut vaine. Traité 
d'honorable contradicteur, il dut 
constater que Dom François n'avait 
dit que ce qui devait être; qu'il fal­
lait considérer le mairiage avec un 
recul de 15 ans, qu'on pouvait tout 
aussi bien estimer les qualités mo­
rales d'une jeune fille et les placer 
même au-dessus de sa beauté qui 
serait réelle. etc., etc. 

« Enfin, mon vieux, il n'y eut pas 
moyen de l'enfoncer». 

• • • 
Mon compte-r endu était fait . 

Nous devons remercier Dom Fran­
çois pour la netteté de son exposé 
et de ses réponses. 

Que pensez-vous des sports inter-

universitaires mixtes, lui demanda-t­
on. Le tennis est permis, répondit­
il, non la natation. 

Alors, que faites-vous de la sai­
son aux plages 'l «Vous ferez ce que 
votre conscience vous dira, mais je 
vous dirai carrément que ce qui s'y 
passe maintenant est inhumain ». 

L'amitié entre jeunes gens et 
jeunes filles? La camaraderie est 
possible; la confiance complète dégé­
nère infailliblement en amour. 

Nous devons remercier Dom Fran­
çois à propos d'une caractéristique 
de sa conférence. Il ne s'est pas borné 
à un exposé négatif de défenses et de 
proscriptions. Mais mettant le Sù.jet 
sur son vrai terrain, il a choisi une 
thèse active, montrant la préparation 
nécessaire aux jeunes. gens et la cou­
leur de l'amour vrai. 

C'est pour cet exposé positif que 
chaleureusement nous applaudissons, 
après tous les éloges que nous lui 
devons pour son éloquence, sa sin­
cérité, sa clMté. 

A. P. 
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Après la Journée 
de l'Aueam 

· En réponse aux messages envoyé<; 
le soir du 26 février, Gustave Joas­
sart, président de l'Aucam de Liége, 
a reçu un télégramme du Chef du 
Cabinet du Roi, ainsi conçu: 

Très sensible aux chalenrerx senti­
ments dont votre message traduis:iit i 'ex­

press:on, le Roi me charge de vous trans­
mettre ainsi qu'à tous ceux dont ·vous Y'.J'ÀS 

êtes fait l'interprète ses sincères rezfü•r­
ciements. 

Le Chef du Cabinet du Premier 
Ministre lui a envoyé la très aimable 
lettre dont le texte suit: 

Monsieur le Président, 

M. le Premier Ministre, Mbistre des 
Colonies, me charge de l'honneur de vous 
accuser la réception du t élégramme que 
vous lui avez adressé, au nQm de l'Aucam 
de Liége, à l'occasion de votre séance 
so-lenr.elle commém'Jra::it le CIÎTlJCjuantiZme 
anniversaire des Missions Belges au Congo. 

M. Jaspar a été très touché des senti­
ments de sympathie dont vous avez Lien 
voulu lui faire part, et m'a prié de vous 
l'ei:nercier. de votre délicate attention. 

Veuillez agréer, Mo::J.sieur le Président, 
l'expressicm de ma considération très 
distinguée. 

Le Chef du Cabinet, 
(8) REISDORFF • 
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= HAUTE COUTURE "' 

L=:f§E::J 

HYMNE 

A . LA SAINTE FACE 

Ce n'est pas un os de mort, que propose l'Eglise à notre âme 

Ni un crâne souillé par la terre et par les pensées infâmes. 

Mais la Face vivante du Christ et 1' expression 

Du repentir de Dleu qui nous fit - sur des trc.iits que nous connaissions. 

Etendard de la douleur chrétienne aux mains de Véronique! 

Porté par une faible femme au devant du Fort d'Israël 

Contradiction de la douleur catholique 

Avec les tourments des lâches, des menteurs' et des criminels! 

Salut! Face abhorrée des esthètes et des impudiques 

Qui préfèrent Vénus, Apollon et la troupe bachique, 

Par amour de la beauté . . . et qui ont craché sur la vôtre, 

Fils du Dleu vivant, et ils se sont souiEés les uns les autres, 

Nous avons vu comment a pleuré la Beauté, 

Nous savons qu'elle pleure silencieusement. 

Nous savons ce que c'est qu'un frère offensé. 

Celui qui a pardonné tout de suite, souffrira , encore longtemps. 

Un dogme est donné aux chrétiens: que la dou!eur est nécessaire! 

Donné avec le sceau de la Face sincère. 

Si vous vous obscurcissez, où cl:ercl:er le paradis? 

Que faire de la joie qui parfois m'envahit? 

. . . Tant que pleure le Christ nous avons moins à craindre 

Un jour, nous choisirons entre sa co~ère et sa joie 

Un jour, d'un souffle puissant, Il commencera de se plaindre; 

Nul ne sait dans quel sentiment, il attend ce jour-là. 

J'ai quelque chose, ô Christ Jésus, à vous dire 

Parce que les biens perdus restent en mon souvenir 

Parce que, dans votre tristesse, vous savez où est le bonheur 

Et que je ne me fais pas juge de votre douleur. 

J'ai trouvé, non loin de votre croix, un fruit tendre 

Me le donnerez-vous même s'il est amer, 

Malgré les choses immenses que Vous semblez attendre 

Malgré votre Douleur grande comme la mer? 

Que même celui-là gui n'est pas appelé au Calvaire, 

Emporte dans sa maison, l'Image suffisante et salutaire. 

Le serviteur inutile, qui n'est pas un étranger ni un ennemi 

Qu'il pleure et soit fidèle à ce qu'il a promis. 

Jésus souffre, mais, étant Dieu, il veut renaître! 

Du tombeau, cette année encore, nul malheur ne sortira 

Pâques sera jonché de jeunes vio:ettes 

Et la miséri:orde indéterminée subsistera. 

Léon COUNE 
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l'interminable . -~. :~ .. 

'1 

De l'<< âTne >) belge 
L'autre jour, un fort honnête 

homme mais bourgeois assez r::.nçi 
m'a demandé à brûle-pourpoint: 

- Entin ! pourriez-vous me dire 
ce que c'est que votre fameux esprit 
estudiantin ... ? 

N;est-ce pas Platon qui a dit qu'il 
est divin de dé~mir? L'esprit estu­
diantin ne se dé.,nit pas. Un l'a ou 
on ne l'a pas. Il est vain de le v0u-. 
loir troùver. Car tu ne le trouve1·ais 
pas même si tu l'avais cherché. 

C'est à la fois une disposition du 
cœur et de la tête. 

C'est évidemment la forme la plus 
éclatante de la jeunesse. Infiniment 
pms caractéristique de la jeunesse 
que l'amour. 

C'est une disposition du cœur: 
gaîté, générosité, désintéressement; 
horreur du pl3>t, dégoût de l'arri­
visme; presqu une défiance de l'utile. 

Ou à coup sûr un goût, un besoin, 
une passion de l'inutile, qui se tra­
..1uit dans le culte de la farce, Ja 

.Jévotion du burlesque, la recherch..., 
du bouffon, de l'inattendu et du dé­
concertant. 

Une joie prodigieuse de' renverser 
les préjugés, de bousculer les usages, 
de déboiter les conventions. 

Une volupté de détrôner le sérieux 
et le grave: notez bien d'ailleurs, 
que si vous comparez la conversat~on 
de deux étudiants, voire de deux 
collégiens à ceile de deux notaires · 
ou de deux ingénieurs qui ne parlent 
peint d'affaires; il y .a, la plupart 
du temps, cent mille fois plus d'es­
prit, d'évidence et d'éclat d'âme, chez 
les premiers que chez les autres ... 

Car cette dispcsition du cœur, ce 
r ire arrogant et splendide, effet spon­
tané de vingt ans, doit s'épauler et 
se doubler et se nourrir d!une dis-

. position de la tête, aussi fraîche, 
mais plus lucide et plus consciente .. 

L'esprit de l'étud!ant se reconnaît 
à une curiosité sagace et indiscrète, 
passionnée et mé.fiante d.e vérité et 
de réel. Celui qui n'a brossé que var 
paresse est sans excuse s'il n'a ja­
mais, par sagesse, préféré la lecture 
à la leçon. 

La plus belle intrépidité. est celle 
d'une intelligence jeune qui aborde · 
la philosophie, par exemple, comme 
un bélier, les cornes en avant. Pour 
tout bousculer. Evidemment, le~ 
cernes y resteront. Tant· mieux ou 
tant pis. Mais j'ai toujours aimé 
mieux la chèvre de Monsieur Seguin 
que le mouton de Monsieur Panurge. 

La jeunesse ne réfléchit pas même 
quand elle pense. C'est celà qui est 
beau. La vieillesse commence irrémé­
diablement le jour où l'on a pris son 
pa•rti de ne plus penser. L'étudiant 
qui, par fantaisie, prendrait parti 
de ne pas encore penser, se confon­
drait, pour jam3>is, avec les bour­
geois. 

A jeunesse du cœur doit r épon­
dre jeunesse d'esprit. Le cœur en 
flamme et la tête en feu. Et tête 
en feu ne dit pas cerveau brulé. 

L'esprit estudiamtin c'est ce qui 
manque à beaucoup. d'étudiants. 

*** 

Certains ne veulent plus de la Bel­
gique, parce qu'e1le na pas d'ame. 
J USlJ.U'1c1 on na · vu encure aucun 

' wai,mgant montrer par ses œuvres 
l'abondance de la sienne, empressé\.:! 
de se déverser dans un monae nou­
veau. Ce sont des vieillards qui one 
iroid en Belgique et qui ont besoin 

' __.u foyer de la culture française. L 
, n'y_ a., parmi eux, ni fondateurs, n, 
bâtisseurs, ni conducteurs de peuple. 
Ce sont des gens qui sont avides de 
ne plus avoir de nom propre et qm 
ont besoin de cacher dans une foule 
leur indigence naturelle. Ce sont des 
victimes de la vieillesse des français. 
Ce qu'ils ont pris à la France c' èst 

' le cc je suis né t rop tard, dans un 
siècle trop vieux ». 

Les peuples, qui marquaient le 
~émps ab Urbe condita, voyaient 
Juste. Les nations ont un âge qui 
leur est propre. Leur fin est plus . 
.slorieuse pour l'œil de l'intelligence, 
lUe leur commencement. C'est dans 

·.apogée, que les h1s~oriens ont cher­
.;hé à déterminer l âme d'un peuple. 

Les Francs, les Burgondes, les 
G~mlois et les Romains n'avaient pas 
,me âme française. 

Les peuples primitifs SP. ressem­
blent. Les peuples achevés dinèr~m 
ent.re eux. Ce n'est pas le peuple 
françaiis . qui a écrit la Chanson de 
.Roland. _C'est un homme de talem 
qui n'avait jamais vu L'iépoque de 
Charlemagne. Balzac voulait faire 
concurrence à l'état-civil, mais ce 
n'est pas l'état-civil qui a fait 
1'œuvre de Balzac. 

Le peuple françaiis n 'a pas fait la 
révolution pour avoir un Napoléon. 
i\fais Napoléon a pris les français 
qu'il a trouvés ne cherchant que 
/égalité et la bonne nourriture, et il 
en ai tiré quelque chose 'de plus glo­
rieux, de plus palpitant. Et Napo­
léon a admiré Corneille: Hugo a 
chanté Napoléon; et · tant d'écri­
vains :français ont fait l'unité en 
faisant alliance entre eux. 

Et l'unité spirituelle est assez forte 
en France aujourd'hui, pour que le 
diernier manant de l'intelligence la 
.misse sajsir même dans une pauT1re 
jgne de journal - et l'on a dit: 
Voilà l'âme française! Et c'est tant 
mieux. 

Il n'est pas nécessaire de penser 
que la France aurait pu être la 
Fr~?J.conie, ou la Normandie, ou la 
Provence ou la Bourgogne. 

L'âme d'un pays est une addition 
d'ailleurs arbitraire, mais dont l'ar­
bitre est celui des hommes de génie. 

Qu'est-ce que la France n'ai pas 
perdu en chemin? Elle a perdu la 
çulture provençale au XIIIe siècle, 
l'habileté et la r ichesse bourgui­
gnonne; au siècle classique, elle a 
dû perdre son naturel pour grandir 
en majesté et en bon ordre. Elle n'a 
jamais perdu inutilement. 

Aujourd'hui, cependant, sai litté­
fature vieillit à la façon des vieill­
lar"ds très savants et qui <c r estènt 
ieunes >> comme on dit. La Volonté 
rst e~royalJlement absente des livres 
et la psychologie tend au mécanisme. 

Les Allemands ont frémi devant 
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PLENITUDE . ' 
' . .. . •. -:• ·. ~ 

Quo,nd la bière mousseuse, au fond des cabarets, 
dans les gosiers, fantasque et folle, dégouline, 
Bur les yeux éperdus, ô penne, tu t'inclines, 
et ton ombre rnystique efface leur renet! 

Et quand les étudiants aux masques _égarés, 

. r ~,: r': 

s'en retournent, rasant les murs, au clair de lune, 
1l s'ébauche en leur cœur de blondes Parnpelunes 
au vague souvenir des demis engouff?'és ... 

Ils ~etournent, furtifs, au pieu de leur attente; 
alors, du moins, épa1·gne~leur, penne exaltante, 

b . ' les couchers débordants et les gueules de ois, 

0 penne, fais passer sous leurs méninges nues, 
dans leur sommeii, parmi les flûtes, les hauts bois, 
te8sor mystérieux des vierges inconnues ... 

André ROANEY .. 

Napoléon; aujourd'hui, quoique . 
·1 f , . Vain eus, 1 s ne remissent pas. 

Et nous? Nous avons un 1 
passé et j'cse dire qu'il ne nous \lll 

t t ,.1 se 
pas au an qu 1 pourrait ser . 
P ··1 . \rJr arce qu l y a eu gauch1sserne 
N . . nt ous avons pns conscience de n 
mêmes au milieu d'ù:n chang€1ll: 
de quelques-unes de nos traditio 
Pendant des siècles nous avons ~l 

- ~ 
presque toujours d'accord pour r 
po_usser l'étranger. Nous avons tro: 
chcses glorieuses : le gouvernernp 

• • -t 
prov1s01re, ·Léopold II et lai guerr 
de 1914; ces choses sont indéniabJ 
i1:1ent belges, et perdraient tout se: 
s1 on les détachait une seconde d 
l'idée de la Belgique. 1 

Certes, quelques,,uns v611ùraie:l\: 
que nous soyons patriotes avec u . 

1 
n1 

pompe moms ourde. J'accorde q·t 
' t 'bl ' - l n es pas poss1 e a un etre culti . 

:i f , . . 1 B t1 
e rem1r a a . raba,nço_nne: :Mais 

1 suffit de comprendre quïl est tr" 
•t . ~ o - et non trop \l.ta11d~4'-tpou:r avcir 
me vrai.e braobançonne et des a 
le triomphe converlablés. ·Le tri~ 
'Jhe romain a été d'abord un trophée 
une sorte d'épouvantail à moineaux'. 
· Quand le triomphe s'est-il Par' 
:n1x yeux romains de ce ton de dcu 
pourpre et d'or fin que nous lui tro:. 

? N l ' -vons. u ne .peut le déterminer 
'.J'est trop fin. L'homme de gloir 
marche dans la gloire des autres. La 
1-Ioire , est un hérit~we, ~1est \a lJ\us 
'1aute manifestation de la solidarité 
des hommes de génie. · 

Mais les Romains étaient rudes~ 
l'époque· de. leurs premières gloir 
brutales. Nous sommes pleins d 
··esprit critique et nous perdons 1 

sens devant un draipeau mal atU!ché 
Alors on se tourne vers la Franc 

qui, depuis qu'elle fait- le métier d 
louer, a su relever jusqu'à la saveu 
de M. Durand et de M. Dubois! L 
Durand d'ici veulent faire partie d 
la spirituelle comédie de Courtelin 
faute de pouv·oir décemment .habit 
la Comédie Humaine de Bah.ac. 

Voilà la petitesse: Qu'est-ce gu 
ces gens apportent à la France? 
ne voient-ils pas qu.>on mépriser 
.::eux qui' se donnent · ainsi à plein 
ma•ins? 

Que faut-il faire? Voilà la que 
tion mortelle Celle qu'il ne faut pa 
poser, sinon elle sera· un signe qu'o 
est mort. 

Il faut faire tout ce . qu'on veu 
CG , n'est pas .d'une idée préconç 
quïl faut partir. Les Romains, ni 1 

Barbares ne sont allés à la conquêt 
du monde; ils sont partis poÙr Il 
conquête tout simplement. Ceux q11i 

ont besoin absolu d~un idéal toutfait 
sont des impuissants. · 

Mais en attendant? En attendant 
qui est tourmenté par , l'absenœ 
d'un âme belge épanouie et riche' 
Quelques intellectuels qui doive~ 
êtr e capables de créer cette âme 01 

qui sont assez doués pour apais~ 
leur tourment. Le peuple vit à u1 

niveau plus . bas et il semble bie 
avoir le temps d'attendre. Le per 
pie ne se nourrit· pas de « regaJ 
dielle ». . 

II n'y aurait guèr e lieu de se po!i1 
au sujet de l'âme belge, la mêt1 

questioi que la négligea~le m!no~~ 
du séparatisme, si la question n'élàl1 

qu'une affaire de nombre. Mais qu'u 
y ait une â:me · belge ou non, c'es: 
plus important pour · un pPftriote qui 
p·:rnr un wallingant. 

Le côté littéraire de la questio~ 
- car c'est hélas une question Jit!t 
raire - ne fait pas -tant de ajJli· 
cuité qu 'on le croit. Que Maeterlinà 
ne se soit pas trouvé capable d'être 
assez original po\lr n'être pas fran~ 
çais - à merveille. Qu'il cherche ~ui 
France ce que sa patrie ne peut ·ie 
d M . . 't qu•tr.n onner. · ais qui ne vo1 W 
Verhaeren reste accroché par l~ J'lson 
large partie de son œuvre a. us· 
pays, à qui il ne s'est jamais 50 

trait. 
Une affaiire de iibrafrie n'est ps~ 

'1 peU une affaire . d'Etat, mais l Jlf 

arriver qu'on préfère fonder ~el 
librairie sur la Seine que de fon Nt 
une nation nouvelle, Léon Cot1 



L'UNION 
1 3. 

-DES ·ETUDIANTS CATHOLIQUES 
RUE SŒURS-DE-HASQUE. 13, LIÉGE 

LES LIVRES 

LA f(MM~ (J L'AMOUR 
0 Ue assez facilement et n se moq , 

h b ·tuellement de Leon Daudet. assez a 1 . 
On dit: le c< bon Daudet », le « vieux 
Daudet », le « gros Daudet ». Et~ on 
trouve que c'est un farceur. Meme 
quand on l'aime bien. 

Et puis, on va acheter son der­
nier livre - ou, du moins, le dernier 
arrivé, car il écrit tant et si vite que 
les éditeurs ne suivent plus! - et 
on le lit avec beaucoup de pla•isir et 
de profit. 

On sait d'avance tout ce qu'on va 
y retrouver, mais on sait aussi qu'on 
y trouvera chaque fois du neuf. 

II y a évidemment, à propos de 
tout, l'exaltation de la monarchie et 
la haine de la république. Il y a les 
attaques répétées contre la police 
politique et contre l'actuelle magis­
trature française. C'est ici que se 
placent les épithètes savoureuses qui 
marquent l'œuvre de Léon Daudet. 
C'est ici qu'il nous parle de « voyous 
de passage J> d' « effarants nique­
douilles >J de « veaux illettrés et pré­
tentieux». 

Il y a aussi, entre l'indication d'un 
restaurant merveilleux et le rappel 
ému d'Alphonse Daudet, des vues 0ri­
ginales philosophico-médicales: l'am­
biance, le qualitatif et le quantitatif, 
le soi et le moi, l'identité du cancer 
et de la tuberculose, le rêve endormi 
ou éveillé et l'hérédo ! 

Et ce qu'on retrouve avec le plus 
de plaisir, ce sont les souvenirs po­
litiques et littéraires. 

vante. Il voudrait voir abolir cer-
~a1ns arc1cles ou Gode GlVll qui !ont 
ae la compagne ae i·hornrne un ecre 
sans arohs et sans libercés. 

(,,lue Ja remme ne soit vas médecin 
ni avocat ni aèputé, maŒ qu'e11e soie 
entourée d'amour, ae respect et d".à.<1-

miration ! ~He esc une ep..iuse et une 
mere. Ce sont là ses ton~c1011s et Sès 
prérogatîves. .l!.;l1e n-a pas besom, 
pour e·cre l' t<éga1e>J de rhomme, de 
conduire un autobus ou d'étre mi­
nistre de la guerre ! 

Le livre de Léon Daudet n'est pas 
un développement d'idées ou de théo­
ries. Il porte en sous-"Citre: Aspects 
et visages. C'est exactement cela. Il 
nous présente des âmes et des por­
trai·cs de femmes, aepu.s ia court~­
sane jusqu'à la souveraine, de:puis 
l actrice de Hollywood jusqu'à Sainte 
Jeanne d'Arc. Il nous fait voir leur 
beauté, leur délicatesse, leur désin­
téressement. Et aussi leur jalousie, 
leurs mensonges, leur dissimulation. 
Mais surtout leur dévouement et leur 
action bienfaisante :mr l'hom.ne. 
c< nature brutale et sommaire ». 

Cela se termine par des conseils 
d'un admirable bon ·sens et d'une 
s:mplicité charmante: 

«Amant ou époux, ô homme mon 
semblable, ne contrains jamais, sous 
quelque forme que ce soit, celle que 
tu as choisie.... Ne la contrarie ja­
mais quant à ses devoirs ... Arrange­
toi pour qu'elle aît, près de toi, le 
sentiment de la confiance, du repos, 

et aussi de la, liberté ... Ne t'attache 
pas aux petites choses.... Fais en 
sorte que vous ayez des souvenirs 

· de beauté, de bonté, et de simple agré­
ment en commun... Ne garde rien 
sur le cœur. Cela aigrit. 

Ce livre sur la femme n'est pas 
un livre pour jeunes filles. Léon 
Daudet appelle par leur nom les 
hommes, les femmes, les actes et les 
choses. Le mot cru et le détail pré­
cis ne l'embarrassent jamais. Ils peu­
vent gêner certains lecteurs. Ils gê­
neront sûrement beaucoup de lec-
tri ces. 

E. MERSCH 
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Cercle de Philosophie et Lettres 

Il est en pleine :i.ctivité. La der­
nière conférence, très réussie, qu'il 
organisa, fut celle de M. Robert Vi­
vier sur la Poésie italienne contem­
poraine. 

Deux autres conférenciers sont dès 
aujourd'hui retenus. M. F. Mayence, 
professeur à l'Université de Louvain, 
Conservateur aux Musées du Cin­
quantenaire, parlera des fouilles qu'il 
a dirigées dans l'antique ville d"Apa­
mée, en Syrie. Une autre séance sera 
consacrée par M. le Professeur De­
sonay, à Mistral et à Mireille. 

Les dates de ces deux conférences 
seront annoncées par les affiches 
tricolores apposées aux valves et 
dans les salles de cours. 

J. U. C. F. 

Prochaine réunion du Cercle d'E­
tudes le vendredi 13, à 6 heures, à 
l'Union. 

Servi par une prodigieuse mé­
moire et 'lm style vif et coloré, Léon 
Daudet n'ennuie jamais lorsqu'il ra­
contè sa vie. Sur ce chapitre, il est 
heureusement intarrissable. Nous 
avons une douzaine de livres qui ne 
sont rien d'autre que des souvenirs 
et beaucoup d'études, de critiques 
et de « portraits » en sont farcis. 
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·Tous ces thêmes, et bien d'autrP.s 
encore, on les retrouve dans les 
quatre-vingts volumes qui constituent 
l'œuvre du «gros Daudet J>. On les 
retrouve dans La f emme et l'amour. 
Et on ne trouve pas cel~ fatigant. 

Ce n'est d'ailleurs pas l'essentiel 
de ce petit livre destiné à chanter la 
f emme, à magnifier sa beauté corpo­
relle et spirituelle, et à vilipender 
l'homme, sa brutalité naturelle, sa 
lourdeur et son ine:içtricable bêtise. 

Léon Daudet a toujours été un 
ardent féministe, dans le vrai sens 
du terme. Il ne veut pas faire Je 
la femme un être ayant les mêmes 
prérogatives politiques que l homme 
ou les mêmes aspirations profession­
nelles. Il sait fort bien que la di5.é­
rence est p1·ofonde et essentielle 
entre la femme et l'homme et q~'à 
des différences de nature doivent 
correspondre des différences de vie 
et de conduite. Mais il demande que 
dans son domaine, la femme ne soit 
pais l'esclave de l'homme. Ni sa ser-
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'Une seule bouffée ... 

DE l'U~IVERSITE 

PAPl:Tl:Rlt: 
PHINTINt; (o 

ART IC L ES DE C HOIX 
P R IX TRES AVANTAGEU X 

( 
FAC E A · ) 

L'UNIVŒSIH · 

vous convaincra! 

1 
1 

La Moison Ju ~fylo 
Rue dea Dominicaina, 9 

Un ~~OÎll énorme 
Rien que du bon 
· Tout est garanti 

Et en confiance 
Pris minima impo•~• 
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MEUBLES DE BUREAUX • 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4 Rue Velbruck - LIEGE 

, & 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Tràvaux pour amateurs 

A . la· , \. manie.re 
L'abbé DELILLE. 

Le désert, des humains cet objet redoutable, 

Et d'un Génie amer la trouvaille effroyable 

Infuse en mon esprit aride, dépouillé 

La triste inspiration d'un chaos désséché. 

Victor HUGO: Genre sublime. 

Regarde, Olympio, b!ond, le désert immense 

Ecoute le silence infini de ses fl.ots 

Où le chameau dandine et lentement balance 

Ses bosses sur son dos. 

LAMARTINE: Genre barcarolle. 

Ouvre tes yeux d'azur, vois le désert nacré ,,. ,. 

Entends autour de toi, 0 ma tendre Laurence. 

Son murmure infini, son sanglot éploré, · 

Hymne, so_up1r immense ..... . 

SULLY-PRUDHOMME;:. 

Lion, tête haute, échine dressée, 

Bondis et rugis, cruel et sanglant. 

Le désert est à toi, poudre blonde, dorée 

Où sous le so~eil rouge, après tes jeux sauvages 

Tu déchires ta proi~. rempli d'ire, de rage ... 

de ... 

• 

Puis, calme, t'en détournes, et t'en vas d'un pas lent. 

Genre humble: François COPPEE (vers posthumes r 9 3 r) . 

Ami, veux-tu _que par l'autocar P -L-M 

Allant jusqu'au dése-rt, nous contemplions la trace 

des autos citroën, des voitures de place ..... 

Nous verrons ces pays qu'à présent la mode aime. 

Genre décadent: 

• Veux-tu voir à nouveau le désert blond doré 

lorsque le vent mugit, se brise aux rocs et cne 

Et gronde? Oh! cet orchestre sonore, éclaté 

qui craque et dégringole et souffle et enfin prie: . 

ERDEM. 
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CAMARADES, Pour vos di.~que.~ ••• 

.. ' 

ALLEZ APPLAUDIR JIU S 1 CA 
Pour un phono .•• 

TOT SEUS 
Comédie en un acte 
d' Amand Géradin 

AU TROCADERO, 

DU 13 AU 2-0 MARS. 
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Larroque et Bovy 
CHEMlSERlE - ChAPELLE!aE 

Rue de la Régmce. !1 
Ll::.GE 
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Tous les ustensiles de quin::aillerie 
Tous les accessoires d'autos, motos, yélos· 

MAISON 

ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile 

Téléphone: 10845 et 10813 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, Tél. 131.60 

EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques - Accessôires 

JIU SICA 

MUSICA 
9, rue ''inu'\'e d'lle, l.il"ge 

~---------------------. 
G. & V. BAGE 
Rue . Saint Laurent. 166 - liège 

CHAUSSURES ·----------------..! .. 
1.- BUISSERET 

OPTICIEN 

19, rue des Clar:sses, LIEGE 
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CH. DE 
CHEMISIER 

LP.NNOIS 
BONNETIER 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone: 16242 · 
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La Reine 
~!k-~.::..:::... des Portatives 

La plus petite, 
La plus! R~re, 

Les plu• joli<'• teintes 
la plus belle écriture 

2250 jrs Payable en 20 mois 
Remise nrsonne'le conlidentle le à MM les éludlanls 

M. HEENS, 9, r. des Dominicair1 
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Les bruits de la FAMA 

En plein grabuge au C. E. R. A. 

La discoh~~. cuisinière aux mains 
habiles, y oait un beurre énorme. 
Dans le dernier n ° paru de Liége­
Uni'IJérsitaire, Paul Jacques affirme 
qu'im y gaspille l'argent, que le Cera 
fait œuvre inutile, etc ... Le dernier 
n° de l'Etudiant Libéral est entière­
;hient consacré à ramasser le ma.1-
heureux Chevalier, à cause de cer­
tains mots maladroits et malencon­
treux qu'il laissa couler de sa plume 
d'or dans les colonnes bourgeoises 
de l'indépendance. 

Résultat: plus ·de Conférences au 
C.E .. R. A., démission du délégué de 
l'Etudiant Libéral, étouffement géné­
ral, pleurs et grincements de dents 
de Chevalier. 

Que diable allaient-ils faire dans 
cette galère? 

De Vos y fait rations. 

Plainte a été déposée au Parquet 
par la baesine de l'ami De V os. Il 
parait que celui-ci se rendait tous 
les matins chez le boulanger cher­
cher le pain de sa patronne. Mais 
ce geste, qu'elle croyait purement 
aimable, était purement· intéressé. 
De Vos s'en adjugeait chaque jour 
une partie ·gratis. 

Lapsus mentis. 

.Supposez qu'ils soient nés d'une 
paire de nobles. (M. Bomerson). 

Trois hommes dans un bâteau. 

Si vous prenez aivec vous un petit 
gosse et un autre petit animal de 
petite taille. (M. Bourgeois). 

Ex cathedra . .. , . 

·. Dom François lisait à la J.U.C. 
l'EncycUque de S. S. . ·le · Pape: 
u Fasse le ·père · tout.,.puissant .... » 
(rires). Le Père Fas irougit. Dom 
François ne comprend pas; regarde 
éto-nnê~ un peu vexé: de qui se mo­
que-t-on ici? 
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Les Elections du Comité' de l'Union 
se feront par vote personnel les lundi, 
ma.rdi et mercredi 16-17-18 mars 1931 

de 11 1/2 à 1 h. et de 6 à 7 1/2 heures. 

Tous à l'Assemblée Générale et à la 
guindaille des élections le 19 mars, 
à 8 1/4 h. 

FUMEZ 

Boule 
.Nationale 

pour son ~élange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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V oulei-vous pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse? 

Adressez-vous à l'U__,NIQN où Monsieur 
BORGUET met à votre disposition ses 
talents de relieur. 
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EtÙdia,nt!! ! 1 
Pourquoi payer vos cigarettes, tabacs et 
cigares au prix fort,- quand vous pouvez 
avoir de . fortes rMuctions à la Maison 

Gustavi) HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'AHoy, 35 

Rue. Chaussée des Prés, 28 
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SALON DE COIFFURE 
D .• mes Messieurs 

l\faison Il I HI N 
·Rue André D~mont, 14 

.. 
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Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Université, 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETERIES, COLS - CRAVATES 
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Imprimerie 
( 

Lithographie 

· Maison Ch. BARE 

Paneterie 

27, Passagf! Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 
Articles pvur des§in. 

Tout pour· le Cotillon 

Papeterie Centrale 
Rue Vinave d'ile - LIEGE 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs. ~ etc. 
Spécialité de carnets et cahiers à feuille!l 

mobiles - Pai;ier à chiffrer blanc ou 
quadrillé 
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SALEE ET TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jaéques. LIEGE 
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POELES - CUISINIERES 

L .1 SS 0 1 R 
Place St. Barthélemy 
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TIREZ LA 

'LEGIA 
LA MEILLEURE CARTOUCHE DE 

CHASSE 
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Pour vos travaux photographiques, 
ADRESSEZ-VOUS .A LA 

Maison Ernest GOURDINNE 
29, 6oulevarcl d'Avroy 

ATELIER DE POS~ AU 1•• ETAGE 
Tous les appareila et produits Kodak 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE X.HOVEMONT. 

Téléphone 11508 
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A_ , LA BOTTE V,ERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE · 
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Où irons-nous ce matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembo.urgeoise 
Félix WYARD•EVUAlW 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de . réduction à MM. les Etudiants sur pré· 
sentation de ce bon. 

Maison PURA YE 
61, rue Cathédrale. LIEGE 

(enface église St-Denis). 
Lunetterie, Optique, Exécution rapide de~ 
ordonnances de Ml\1: les oculistes. Répa 
rations - travail soigné. 
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Comptoir DENIS 
SOCIETE ANONYME 

3, Rue des Dominicains 
LIEGE 

Gestion de fortunes 
Etu.iie . . Enseigne . . Renseigne 
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Camarade ... 
Pourquoi jeter ton chapeau usagé .· 
Pour quelques francs, il sera remi:· 

à neuf chez 

DEFRAIGNE ET JAMBLIN 
29, Rue Féronstrée, 29 

LIEGE 
Télé. 1!>51 :1 
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. . . Casquetles, Calottes, Bérêts, lns1gnes. 
Coiffures et .. Accessoires pour Militaires 

Chapeaux_ de. Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, Liége 

Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 
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:;it•••a•.•.•.-.•.•-.•.•.• ... ,. ... •r.~•"••a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•r;• 
~ Pour être élégamment vêt?.i sans :: 
~ trop écorner votre budget adressez- •: 
~ vous à la Maison :• 

~ AUX ECONOMES :: 
=: Coin des rues Léopold et de la Cité :: 
~ ' LIEGE •: 
~ Spécialité de vêtements de sports :: 
_. Vêtement.§ de Chauffeurs •" 
~ Vêtements coloniaux, etc. •; 
• . Té.éphone 13891 :: 

:"••a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•.•.•.aa•a•rf,.•.,"'; 

POULES 
GRAINS, FARINE, PATES 

COMPTOIR INTERNATIONA.r, 
D'AVICULTURE et D'ELEv A.()~ 

A. LAMBOTTE-LONAy 
U. rue du P:>t d'Or, Téléphone 10 

17, rue Bonne Fortune, Téléphone ~ 
Remise à domicile par camions à L'· 

et environs. ieg 
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Grand citoix en toutes espètes de 

COIFFURES POUR MESSIE~ns 
DAMES ET ENFANTS . 

Chapellerie DESFRANÇ01 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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if'OUR VOS PLANTES ET FLET] 
Maison STRAPS 

Téléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES 
87, rue d' Amercœur, 87, LlEfg 
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Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Anc:i~nne Maison LAUUREUX et Cie 

24, Rue des Carmes - LIEGE 
Installations complètes de laboratoir 

scientifiques et industriels 
Prix spécinux pn1w Et.11dirt nt.q ! 
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LE 1'EJ.yIPS C'EST DE L'ARGEN!. 
Gagnez-en en faisant copier vos cours l 

MAISON SPECIALISTE 

S .. DA W 1 RS 
Rue Andre Dumant 23 - Téléphone 164! 

Travail solgn6 - Prix moddr6 - Llv"q,411A' 
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CASQUETTES D'ETUDIAWŒ 
INSIGNES 

L. DE VILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 
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1. BUISSE R ET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses. LIEGE 

ud:u111111111111111111111111111111111111111u111111111111111111111u11111n11mmw1m11111111u11111111111111111111111111w1111.11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111:·ann111u11m111n111111111111111i1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u1111111111111111111111H111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u11111111m111111., 

Feuilleton ·du Vaillant. 

La vengeance 

. du cul·de-jatte 

N° 18. 

Grand roman <l'aventures tragique11 
et J,idonnan1 es. 

Par MAURICE LJ~ ROUX 
et GASTON LE BLANC. 

J>roits de traduction, d'adar'ation et de 
t'~{'roduction r éservés po>ur tous journaux 
y •on.pris la Libre Bel11ique (1). 

CHAPITRE XIV. 

TERRE 

Combien sommes-nous encore, 
dit Anatole en jètant à l'éau un 
demi fé_mur dont il venait d'arracher 

\1) s·adresser pour traiter au rédac. 
elalf du Vaillant, 13, R11c Sœurs-de-Hasque. 

les derniers lambeaux de chair 
comestible? 

- Les . huit J:ip~mes d'équipage 
ont été mangés, répondit le Capitaine 
honoraire Closon; il ne reste plus, 
en dehors des passagers, que la 
vigie et moi. 

La vigie jeûnant, j'ai cru bon de 
la réserver pour la :f à:im. Elle est à 
votre disposition, cela va sans dire. 
Quand voulez-vous que je vous la 
serve? Les passagers se consultèrent. 

- Faites pour le mieux mon cher 
Capitaine honoraire;-dit le Recteur; 
c'est · la mort daris 'l~âme que nous 
mangeons çes braves gens; je me 
demainde même si cela vaut la peine 
de prolonger ainsi notre vie, car j'ai 
bien peur de ne revoir jamais le sol 
natal. 

A ce moment la . vigie, qui ne 
perdait pas un mot de la conversa­
tion, tout en observant machinale­
ment l'horizon selon son ancienne 
habitude, se dressa et hurla: « Terre 
à babord >;'. 

- ~Pauvre homme, dit Madame 
Riflard Hoover, il croit nous abuser 
et prolonger ainsi sa chétive exis­
tence. 

- Mais non, sapristi! rugit Ana­
tole dressé sur son séant athlétique; 
cet homme a raison; je vois aussi la 
terre. 

Tous furent debout pour voir cette 
terre tant désirée et dains leur joie 
frénétique, ils se mirent à danser 
une véritable gigue de chevreuil. 

Une demi-heure après le Capi .. 
taine jetait l'ancre dans une petite 
baie et les passagers délirant pre­
naient contact avec le sol 

• 
CHAPITRE XV. 

COMME DANS LES ROMANS 

Epuisés par leurs tribulaitions, les 
naufragés sitôt arrives s'étaient 
endormis à l'ombre d'un palmier. 
Lorsqu' Anatole s'éveilla la plage 
était· noire de nègres. Le chef qu'on 
reconnaissait pour tel parce qu'il 
avait un pagne (1) s'approcha res­
pectueusement et lui parla en ces 
termes : « Ti babatalou rifour baoum 
rapo tata: Bibi ugara rabindranath 

Tagor ego Kiswaëli poutchoum. 
Zugomar Kitobola alala ololo. Rara­
ou Kha lo1,1sambo mbele khou pirou 
tamboura ugoko lukedela isnaqui. 
Dilolo tumba ouesso ibembo kilima 
udjaro koukou ama. Taoua ieha bar 
el gazal, tutur kivu. bangassou zem­
bo. Pabo khou madapa ban goran 
mouchindo bolobo bassin koussou. 
Rafai chari oudaï. Bena khamba 
oudjidji loubo khou b~ta. Me mou­
hene mobeka vom oibma. Dar r unga 
taimo yabinga. Coko massakari bouli 
boum bouboum ». 

Le Recteur qui s'était éveillé dès 
le début de la conversation, prenait 
des notes. Anatole opinait du bon­
net, mais n'y comprenait rien. Il se 
pencha d'un air interrogat eur vers 
M. Duesberg (Jules) qui lui dit à 
voix basse : « Je ne comprends pas 

' la seconde phrase mais dans le reste 
du discours le chef Raraou Kha que 
-nous avons devant nou~ s'émerveille 
de ton aina.tomie et te prend pour un 
envoyé du ciel. Il t'offre de prendre 
sa place à la tête de la tribu. Je te 
conseille d'accepter. » 

Anatole, qui n'y voyait pas d'in­
convénient demanda au Recteur . de 
répondre en son nom. « Labatabou 

rifour massakori bouli boum \lllll· 
boum Anafole Riflard » dit \e 
Recteur. . 

Riflard se dressa aussitôt sur s~ 
mains et du coup tous les noirs 
prosternèrent. 

Le capitaine Closon qui s'éveilla 
à cet instant crut que c'était en so 
honneur et il souleva poliment so 
chapeau . 

Maurke LE Roux. 
Gaston LE BÛNC. 

La suite au prochain numéro. 

(1) C'est un habit sa in. 
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CamaraJes... Venez fou§ 

pre~Jre \'OS repa§ ' a rUNION 
' ' 

où la sympaf~ique MaJame BOD~U(J, pour un prix moJéré, '1°111 

serl'Îra en -qu~infifé les exC:ellenfs mefs Je sa ~uisine·Lourgeois' 


